A L’ARMÉE  D’ANGLETERRE. 


ODE. 


Quanta  moyes  funera  Dardanæ 
Genti  ! 
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VastES  mors  , frivoles  barrières, 
Abaissez-vous  sous  nos  guerriers  5 
Tremblez  , farouches  insulaires  * 

De  Carthage  affreux  héritiers  5 
Déjà,  d’accord  avec  Neptune , 

Vole  César  et  sa  fortune  : 

Bientôt  yos  vaisseaux  engloutis , 
Jouets  des  vents  et  des  nauffrages  9 
Iront  effrayer  vos  rivages 
De  leurs  prophétiques  débris. 

Loin  d’une  cour  hospitalière  , 
Quand  sur  d’impudiques  vaisseaux  9 
D’Hélène  l’amant  adultère 
L’entraînait  à travers  les  flots  9 
De  la  destinée  inflexible  , 

Nérée  organe  incorruptible  , 
JEnchaîna  les  fougueux  autans  5 
Et  de  la  vérité  fatale  , 

Contre  Ilion  sa  voix  exhale 
Les  irrévocables  accens» 


( 2 ) 

53  Tu  pars  sous  un  funeste  auspice, 

33  Vois  jusqu’au  sein  de  tes  foyers  , 

33  Pour  redemander  ta  complice, 

33  La  Grèce  envoyer  ses  guerriers. 

33  Combien , aux  pieds  de  ses  murailles 
33  Priam  verra  de  funérailles , 

33  Payer  tes  complots  criminels , 

33  Avant  que , victime  lui-même , 

33  Sous  le  fer  de  Neptolême, 

33  II  ensanglante  les  autels  ! 

33  Pallas  s’arme  de  son  égide  5 
33  Vois  l’ardent  vieillard  de  Pilos.... 

33  Fléau  de  ton  peuple  perfide, 

33  Ulisse  a pris  ses  javelots  5 
33  Crois-tu , dans  ta  honteuse  fuite  3 
33  D’Ajax  éviter  la  poursuite? 

33  Tremble  ï Mérion  suit  tes  pas  ; 

33  Plus  terrible  encore  que  son  père  , 
33  Jusques  en  ta  couche  adultère, 

33  Tydée  apporte  le  trépas. 

33  Pleure  , Ilion  , Cité  parjure  , 

33  Pleure  tes  palais  embrasés  , 

33  Tes  fils  privés  de  sépulture, 

33  Tes  dieux  sous  leur  temple  écrasés, 
33  Tes  héros  que  sont-ils  ?... Des  ombres. 
33  Sur  tes  silencieux  décombres, 

33  Bondiront  un  jour  lea  troupeaux  5 
33  Un  jour  les  lions  de  Lybie, 

33  Des  rois  de  l’antique  Phrygie, 

3»  Viendront  habiter  les  tombeaux* 
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Ainsi  jadis  le  vieux  Nérée 
Chantait  les  destins  d’Ilion; 

Comme  lui,  ma  muse  inspirée, 
Prélude  aux  destins  d’Albion. 

La  paix  eut  consolé  la  terre  ; 
Malheureux!  vous  voulez  la  guerre, 
La  guerre  vous  dévorera  5 
Et  sur  vos  murailles  altières  , 
Forçant  ses  antiques  barrières  , 

Un  jour  l’océan  mugira. 

Th.  Desages 
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